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Mentions

D’après le roman Canoës de Maylis de Kerangal

Direction artistique : Sophie Cattani & Antoine Oppenheim

Avec Sophie Cattani, Antoine Oppenheim et Alma Palacios

Scénographie, lumière et costumes : Saskia Louwaart

Son et musique : Pierre Aviat et Guillaume Bosson

Calendrier de création

23-27 mars 2026 
Résidence au studio du ZEF, scène nationale de Marseille (1 semaine)
  
12-27 octobre 2026 
Résidence à l’Etang des Aulnes (2 semaines)
 
6-20 janvier 2027 
Résidence au ZEF, scène nationale de Marseille (2 semaines)

28 janvier - 4 février 2027
Résidence au Théâtre d'Arles (1 semaine)

5-6 Février 2027 
Premières au Théâtre d'Arles 

11-12 février 2027
Représentations au Théâtre du Jeu de Paume (Aix-en-Provence)

Printemps 2027 
Tournée en cours de construction
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Note de l’autrice
« J’ai conçu Canoës comme un roman en pièces détachées.Tous sont 
connectés, tous se parlent entre eux, et partent d’un même désir : 
sonder la nature de la voix humaine, sa matérialité, ses pouvoirs, 
et composer une sorte de monde vocal, empli d’échos, de vibrations, 
de traces rémanentes. 

Chaque voix est saisie dans un moment de trouble, quand son timbre 
s’use ou mue, se distingue ou se confond, parfois se détraque ou se 
brise, quand une messagerie ou un micro vient filtrer leur parole, les 
enregistrer ou les effacer. 

J’ai voulu intercepter une fréquence, capter un souffle, tenir une 
note tout au long d’un livre qui fait la part belle à une tribu de 
femmes — des femmes de tout âge, solitaires, rêveuses, volubiles, 
hantées ou marginales. Elles occupent tout l’espace. 

Surtout, j’ai eu envie d’aller chercher ma voix parmi les leurs, de 
la faire entendre au plus juste, de trouver un “je”, au plus proche.»

Note de projet
Avec cette nouvelle création, ildi ! eldi poursuit son travail autour 
de l’écriture et l'univers fictionnel de Maylis de Kerangal.

En effet, après avoir créé À ce stade de la nuit en 2025 au festival 
d’Avignon, le collectif aborde un de ses textes majeurs. 

Canoës est le premier recueil de nouvelles écrit à la première personne 
par l’autrice et c’est peut-être la raison pour laquelle il traite d’un 
sujet si intime : la voix.

On peut dire de Maylis de Kerangal qu’elle a indéniablement une langue 
physique qui engage le corps de l’interprète. Mais elle aussi une voix, 
la voix, cet instrument fondamental qui nous relie aux autres et à nous 
même.  Dans Canoës, elle veut traiter de la matérialité de la voix et 
de ses pouvoirs. Des voix qui sont parfois basses ou aiguës, claires 
ou sombres, grasseyantes ou limpides, grumeleuses ou sifflantes, 
marmoréennes ou poreuses, aériennes, gutturales, nasales, elles sont 
enrouées, cassées, profondes ou envoûtantes, elles sont vives, flûtées, 
lointaines. Les voix qu’elle fait entendre sont principalement 
féminines. 

Nous avons choisi parmi le receuil Canoës quatre récits qui se répondent 
pour former une exploration commune des fragilités de la voix humaine 
: Ruisseau et limaille de fer, Nevermore, Un oiseau léger et After.

Dans chaque récit les humanités vacillent, tremblent, oscillent 
délicatement comme une flamme puis trouvent enfin leur stabilité. Les 
textes se font subtilement écho les uns les autres, ils parlent de la 
voix humaine pour faire entendre le murmure de nos cœurs.
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Note de mise en scène

C’est un receuil des récits intimes, qui à la manière de canoës 
avancent au fil de l’eau à contre-courant de l’agitation du monde. 
Ces histoires nous rappellent sans cesse que notre hypersensibilité 
est la meilleure boussole pour affronter la société violente qui nous 
entoure et nos fragilités réunies notre meilleure arme. Il y a quelque 
chose de profondément folk dans l’atmosphère qui se dégage des récits, 
comme un chant intemporel murmuré au creux de l’oreille. Nous tenterons 
en mettant en scène Canoës, de créer une œuvre qui pourrait redonner 
à chacun.e confiance au vivre ensemble. 

En cette époque houleuse et anxiogène, imaginer le théâtre comme un 
lieu refuge, sans naïveté mais avec confiance en notre capacité à créer 
des alternatives lumineuses. 

D’ailleurs, dans l’univers de Maylis de Kerangal tout est lumière car 
tout est digne d’attention, chaque personne, chaque lieu, chaque 
objet, chaque situation. Dans son écriture, même les choses apparemment 
triviales et anodines ont une saveur particulière à partir du moment 
où l’on prend le temps d’y poser son regard, sa sensibilité et son 
intelligence. 

Avec Canoës, elle explore l’art subtil de la nouvelle et nous suggère 
d’être attentif aux détails qui pourront révéler des instants précieux 
cachés dans les plis du quotidien.

Le plateau ressemblera au début à un studio d’enregistrement, comme 
celui des sœurs collectionneuses de voix qui apparaissent dans la 
nouvelle Nevermore, puis se transformera en d’autres espaces décrits 
dans les nouvelles. Nous jouerons avec les codes et les gestes du 
studio ; bandes enregistrées, micros et casques audio, accessoires de 
bruitage. Nous serons appliqués à faire entendre les vibrations de ces 
voix insubstituables, mais aussi à incarner l’indicible des situations 
décrites. Nous créerons ainsi des tableaux qui seront parfois 
silencieux, puis des moments textuels et sonores qui n’auront pas 
d’images, et soudain le son et l’image se synchroniserons et une scène 
réaliste apparaitra sous nos yeux avant de se déstructurer de nouveau. 
Un théâtre narratif donc, avec un travail spécifique sur les timbres 
de voix et les bruitages et un théâtre physique avec une attention 
portée aux gestes du quotidien, aux mouvements apparemment insignifiants. 
Nous prendrons le temps de mettre en scène ces moments de vie délicats 
évoqués dans les nouvelles.

Nous évoquerons des voix de femmes qui pensent devoir aller dans les 
graves pour affirmer leur autorité, la voix accidentée d’une femme qui 
tente d’enregistrer un poème mais qui déraille car elle contient un 
traumatisme, une blessure ancienne.
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Nous partirons aussi à la rencontre de sœurs collectionneuses de voix 
à la manière des collectionneuses de papillons, de la voix d’une mère 
disparue sur un répondeur que l’on ne peut pas effacer et que l’on 
écoute encore et encore pour la faire vivre éternellement, la voix 
d’un jeune adolescent bègue pourtant capable de chanter, les voix enfin 
de jeunes adultes qui hurlent la nuit à l’orée du bois comme pour se 
frotter à leur animalité.

Nous collaborerons avec la scénographe flamande Saskia Louwaard, qui 
explore les matières, les réflexions de la lumière et construit des 
espaces protéiformes et ludiques. 

La musique et le son auront comme toujours dans notre travail une 
place centrale et les récits seront entremêlés de chansons folks 
murmurées. La bande sonore sera composée par Pierre Aviat et Guillaume 
Bosson. 

Les récits seront pris en charge par trois interprètes, Sophie Cattani, 
Alma Palacios, et Antoine Oppenheim et la parole circulera d’une voix 
à une autre, d’un personnage à un autre.  Alma Palacios issue de la 
danse contemporaine, apportera un regard particulier sur le mouvement. 
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Note dramaturgique
 
Enregistrer, archiver, collecter, collectionner
 
Le studio d’enregistrement sera sur scène comme une métaphore du 
travail théâtral
 
Le théâtre comme dispositif qui recueille des voix et des récits mais 
aussi des gestes, des situations, des émotions humaines
 
L’actrice et l’acteur comme les collectionneur.euses et les passeur.
euses de ces récits, gestes, situations, émotions à travers le temps
 
Enregistrer et conserver tous ces « artefacts », c’est-à-dire ces 
effets poétiques produits par l’être humain
 
Comme un musée vivant du temps présent
 
Considérer ces voix et ses récits comme des trésors représentatifs de 
notre époque
 
C’est aussi faire l’apologie de l’attention portée à quelque chose de 
fragile et délicat, d’un matériau évanescent, qu’il faut manier avec 
précaution
 
Comme des papillons rares
 
On voit bien à quel point « le monopole de l’espace des récits » est 
au cœur de la bataille médiatique des pouvoirs actuels
 
Quel que soit le contenu il faut « remplir » et « occuper » l’espace 
des récits
 
C’est le « storytelling » décrit par Christian Salmon poussé à son 
paroxysme
 
Le théâtre comme un lieu « conservatoire » d’autres types de récits, 
plus transversaux et plus profonds, des récits intimes qui résistent 
aux époques tout en étant les témoignages d’une époque précise
 
Des canoës qui avancent au fil de l’eau à contre-courant de l’agitation 
du monde
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Extrait
« L'étrange rituel s'est mis en place quand le feu s'est aminci, 
dressé à la verticale en une spirale incandescente, de toute beauté : 
à tour de rôle, chacun s'est écarté dans la nuit puis a resurgi à 
marche rapide vers les flammes, s'est immobilisé face aux autres et a 
poussé son hurlement - de frayeur, d'excitation, de désespoir, de 
colère, de plaisir, appels, abois et vociférations. Essaie le cri 
primal, toi, m'a glissé Vinz à l'oreille, tout en balançant d'une 
pichenette son mégot dans le feu. Je l'ai regardé, interloquée, 
n'importe quoi, mais il se prenait au jeu : tu fais comme à la 
naissance, tu pousses un cri puissant, et hop, ça te fait renaître, 
nickel, fini la tristesse. Ben voyons. Quand ce fut mon tour, je suis 
partie dans les ténèbres, loin, j'ai marché à travers les poacées, 
hautes, j'ai senti les coulées frayées par le passage des chevreuils, 
les souilles où les sangliers avaient uriné, copulé, où les laies 
avaient mis bas, j'ai marché en diagonale vers la citerne, l'air était 
d'une folle densité, des insectes se collaient par dizaines sur ma 
peau poisseuse, des moustiques me suçaient le sang, j'ai perçu le 
pouls de la prairie, sa vibration sauvage, j'ai écouté longtemps, à 
l'écart des hommes, au plus près des bêtes, et quand je suis revenue 
vers la fête semblable de loin à un feu de Bengale, j'ai hurlé moi 
aussi, j'ai gueulé, j'ai crié jusqu'à m'effondrer dans l'herbe, 
évanouie.»
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Biographies

Maylis de Kerangal est l’autrice d’une quinzaine de fictions, romans ou 
nouvelles, publiés pour l’essentiel aux Éditions Verticales/Gallimard. 
Parmi eux, Corniche Kennedy en 2008, roman de l’adolescence situé à 
Marseille, Naissance d’un pont en 2010, fiction d’un grand chantier dans 
une ville imaginaire (Prix Médicis, Prix Franz Hessel, et Premio Von 
Rezzori 2014) ou Réparer les vivants en 2014, roman d’une transplantation 
cardiaque de vingt-quatre heures (lauréat d’une douzaine de prix 
littéraires dont le Prix des Étudiants France-Culture Télérama et le 
Grand Prix RTL-Lire, traduit dans 40 langues, adapté au cinéma et au 
théâtre, lauréat du Wellcome Book Prize et du Premio Letterario Merck). 
À ce stade de la nuit, nocturne sur les naufrages en Méditerranée 
parait en 2014 aux Éditions Guérin et reçoit le Prix Boccace en 2016. 
En 2018, parait Un monde à portée de main, roman d’initiation à la 
peinture qui questionne la création. Elle est aussi l’auteur de récits 
documentaires tels Un chemin de tables (Seuil, 2016), ou Kiruna (La 
Contre-Allée, 2019). Son travail est marqué par la question du paysage, 
la géographie et l’empreinte des lieux, il s’intéresse aux devenirs de 
la jeunesse et aux mondes du travail. En 2019-2020, elle est artiste 
associée au Musée d’Orsay, puis titulaire de la chaire de littérature de 
Sciences Po. En mai 2021, elle publie Canoës, un recueil de nouvelles qui 
explore la voix humaine. Elle vit et travaille à Paris. 

Après sa formation à l’ENSATT et à la Middlesex University de
Londres, Sophie Cattani commence sa carrière de comédienne avec
Michel Raskine, Laurent Pelly et Gilles Chavassieux. Elle joue sous
la direction d’Emmanuel Daumas, Richard Brunel, Olivier Rey,
Olivier Maurin, Galin Stoev, Denis Marleau et Cyril Teste. En 2008
elle participe à la création du collectif ildi! eldi. Elle oeuvre
depuis à toutes ses créations : écriture et adaptations, mise en
scène et jeu. Parallèlement à ses aventures théâtrales, Sophie
Cattani tourne au cinéma. Elle est deux fois nominée dans la
catégorie « Jeunes Espoirs des Césars », notamment pour Selon
Charlie de Nicole Garcia et pour Je suis heureux que ma mère soit
vivante de Claude et Nathan Miller. En 2013 elle reçoit le prix
d’interprétation féminine au festival « Premier Plan » d’Angers. On
la retrouve dans Tomboy de Céline Sciamma et dans les films de
Dorothée Sebbagh Cherchez le garçon et Malmousque, dans Les
dévorants de Naêl Marandin ou dans la série En Thérapie. Elle a
récemment tourné dans les séries B.R.I et Toutouyoutou, et au
cinéma avec Xavier Beauvois dans La Vallée des fous, et avec Léonor
Seraille sur le film Ari.

Maylis 
de Kerangal

Sophie 
Cattani
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Après une formation d’acteur à l’ERACM, il interprète principalement 
des œuvres du répertoire contemporain sous la direction de différents 
metteurs en scène : Jean-Pierre Vincent, Jean-Louis Martinelli ou Jan 
Fabre. Il rencontre ensuite Galin Stoev avec qui il travaillera durant 
quatre années avant de créer le Collectif ildi ! eldi. Son travail se 
situe aujourd’hui essentiellement au sein du collectif en tant que 
metteur en scène, acteur, dramaturge et vidéaste. Il collabore à la 
création avec Sophie Cattani d’un dizaine de pièces autour des 
écritures contemporaines depuis 2008. Parallèlement il travaille au 
cinéma et à la télévision avec Alfred Lot, Mathieu Delaporte, Claudio 
Cupellini, Benjamin Rocher et Yannick Dahan, Jacques Malaterre, 
Dorothée Sebbagh, Christian Petzold et Thierry de Peretti. Il travaille 
régulièrement comme intervenant et metteur en scène à L’ERACM. Il 
coréalise en 2018 son premier court métrage avec Cyril Meroni La 
demeure du sultan sélectionné au FID en 2018. Il écrit en 2020 un 
deuxième court métrage avec Cyril Meroni, 
Le Jardin. Il met en scène les deux nouvelles créations du collectif 
ildi ! eldi, Chasser les fantômes (2021) et A l'Origine (titre 
provisoire - 2023), commandes de texte à l'auteur Hakim Bah. Il joue 
dans Poings, du Collectif das Plateau en 2021 et dans Le Petit 
Chaperon rouge qui sera créé en juillet 2022 au Festival In d'Avignon.

Alma Palacios est comédienne et danseuse. Elle commence un cursus en 
danse contemporaine au CNR de Paris puis le poursuit au CNSM de Paris. 
Elle est ensuite admise à P.A.R.T.S. (Bruxelles).
De 2008 à 2011 elle obtient le prix d’études Migros pour la danse 
contemporaine. En mai 2012 elle crée avec Frank Vercruyssen (cie Tg 
STAN) Mademoiselle Else, un texte d’Arthur Schnitzler. 
Elle participe en septembre 2012 au Tryangle Research Laboratory 
coordonné par Tiago Rodrigues à Montemor, Portugal. Elle est engagée 
par Mathilde Monnier en avril 2013 pour une reprise de rôle dans la 
pièce Twin Paradox. Elle travaille pour les chorégraphes et metteurs 
en scène, Guillaume Guilherme, Emmanuelle Pépin, Thomas Fourneau, 
Jacinto Lucas Pires, Hélène Rocheteau. 
Avec Ruth VegaFernandez, Georgia Scalliet et Pauline Moulène elle 
crée la compagnie LIV.
Elle joue dans Bovary une pièce de Tiago Rodrigues et fait partie du 
projet Occupation Bastille au Théâtre de la Bastille.
Entre 2018 et 2019 elle est en résidence au Château de Monthelon, lieu 
dédié à la recherche artistique.
En 2023, elle joue dans Des femmes qui nagent d'Emilie Capliez. Elle 
crée avec Manon Parent Autobiographie des contradictions, première en 
octobre 2024.
Elle travaille avec Clara Bauer pour ses prochaines créations Sardar 
et Ne sous-estimez pas les poussières.
Elle tourne dans le court-métrage Coucou de François Xavier-Rouyer en 
cours de production.
Elle est interprète dans les pièces Chœur des amants de Tiago Rodrigues 
et Lettres non-écrites de David Geselson, actuellement en tournée.

Antoine 
Oppenheim

Alma  
Palacios
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Structure de création et de recherche dont la direction artistique
est assurée depuis 2008 par Sophie Cattani et Antoine Oppenheim,
ildi ! eldi est constitué d’acteur.ice.s, de technicien.ne.s, de
musicien.ne.s et d'auteur.ice.s qui travaillent sur les écritures
contemporaines.

Le choix du nom, ildi ! eldi est inspiré de Bertold Brecht.

Dans le Petit Organon pour le théâtre, Brecht décrit un exercice où
il demandait à ses acteur.ices de jouer à « il dit ça... elle dit ça
» avec des scènes dialoguées d’oeuvres dramatiques, ce qui permet à
l’interprète une distanciation dans le jeu et de passer librement de
l’incarnation à la narration, de l’acteur.ice au personnage.

Le collectif tente à travers ses différents projets, d’explorer ce
mode de jeu en distanciation et d’en complexifier progressivement les
enjeux et les mécanismes en le mettant à l’épreuve d’une théâtralité
contemporaine en perpétuelle mutation. Tout en continuant à adapter
des textes non théâtraux pour la scène, le collectif continue
d’affirmer sa démarche envers les écritures de plateau en travaillant
également directement avec les auteur.ice.s. Sophie Cattani et
Antoine Oppenheim réinventent à chaque fois le mode de collaboration
dans l’écriture afin de maintenir un dialogue dramaturgique et un
rapport au plateau tout au long de l’élaboration du texte.

Le collectif ildi ! eldi est conventionné par la DRAC PACA.

Le collectif 
ildi ! eldi
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2025
A ce stade de la nuit de Maylis de Kerangal, La Fabrique Mimont 
- Cannes, Théâtre du Centaure - Marseille, Théâtre des Halles - Avi-
gnon

2023
Le musée des contradictions d'Antoine Wauters, Châteauvallon-Liberté 
- Scène nationale, Warm up festival - printemps des comédiens, 
Théâtre des Halles - Avignon, Théâtre d'Arles, Lieux-Dit, 
Claveisolles

2021-22
À ce stade de la nuit de Maylis de Kerangal, Manifesta 13 
et Les rencontres à l’Échelle, Marseille 

2020
Chasser les fantômes d’Hakim Bah. Théâtre des Halles. Avignon, 
Plateaux sauvages. Paris, Joliette. Marseille, B.L.A Aix-en-Provence, 
Théâtre de Sète. Théâtre du Point du jour. Lyon

2019
11 septembre 2001 de Michel Vinaver Festival d’Avignon. 
Théâtre des Halles, Théâtre Ouvert

2018-2019
OVNI(s) d’Ivan Viripaev, Jérôme Game et Chloé Thevenin, création 
Festival d’Avignon, Théâtre Benoit XII, Théâtre Ouvert et Théâtre d’Arles

2016-2017
Sophie et Antoine font leur cinéma, chapitres 4 et 5 
d’Olivia Rosenthal, intégrale de la série / Aix-en-Provence, 
théâtre du Bois de l’Aune, Théâtre d’Arles, Paris, Centquatre, 
Marseille, les Théâtres. Festival Actoral

2015-2016
Les guêpes de l’été nous piquent encore en novembre 
d’Ivan Viripaev / Paris, théâtre du Rond-Point. 
Marseille, théâtre du Merlan, Festival « Mousson d’été »
The End, d’Enrico Castellani / Marseille, Montévidéo, 
festival « Actoral 15 » 
11 septembre 2001 de Michel Vinaver / lecture à Théâtre Ouvert
Sophie et Antoine font leur cinéma, chapitres 1 à 3 / 
Alfortville, Tremblay en France, St Ouen, Cannes, 
Rayon vert Normandie, Louvre Lens
Sophie et Antoine font leur cinéma, lecture scénique de 
« Bambi dans la jungle » / Paris, Théâtre Ouvert 
Tâkasûtra - Création avec la Cie ONNO de Herman Diephuis / 
Festival d’Avignon, sujets à vif

Le collectif 
ildi ! eldi
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2012-2014
Sophie et Antoine font leur cinéma, chapitres 1 à 3 
d’Olivia Rosenthal / Festival « Temps d’images », Paris, Centquatre. 
Nantes, Lieu Unique. Gap, théâtre de la Passerelle. Rennes, 
théâtre de l’air libre. Noisiel, Ferme du Buisson

2013 
État Civil de Sonia Chiambretto / Marseille Provence 2013, 
Ateliers de la Méditerranée. Festival Actoral 13

2012 
Ildi ! eldi et ses amis, carte blanche au collectif / 
Marseille, théâtre du Merlan

2011
Heaven on Earth de Charles Mee avec Dan Safer / LA MAMA New York. 
Vice versa version anglaise / New York, Festival Under the radar
Shakespeare is dead, get over it ! de Paul Pourveur / Paris, 
  théâtre du Rond-Point. Marseille, théâtre du Merlan.

2010
Majestic Louche Palace et Un homme louche de François Beaune / 
Lyon, Les Subsistances

2009
L’argent ou ce qu’il en reste d’après Christophe Tarkos, 
JosephBeuys, Georg Simmel / Lyon, Les Subsistances. 
Noisiel, ferme du buisson.

2008
Vice versa adaptation du roman de Will Self / Lyon, Les Subsistances. 
Paris, théâtre de la cité internationale. Rouen. Saint- Etienne 
festival des Collines. Noisiel, ferme du buisson. New York, 
festival « Under the radar ». Villeneuve D’Ascq, La rose des vents. 
Marseille, théâtre du Merlan. Gap, théâtre de la Passerelle. 
Poitiers, CDN. Nîmes, le Périscope. Douai, L’Hippodrome.

2004
Pulsion de Frank Xavier Kroetz / Lyon, Théâtre de l’Élysée
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Collectif ildi ! eldi
5 ruelle Saint-Charles - 13  004 Marseille 
productionildieldi@gmail.com 

SIRET 488    051    442    000    41
APE  9001    Z

Direction artistique 
Sophie Cattani et Antoine Oppenheim 

Administration et production 
Armeen Hedayati et Charlotte Laquille / bureau les collectives

Diffusion 
Olivier Talpaert / En votre compagnie


